PLUTARQUE, Vies parallèles, Vie de César, chap. X :
Sujet : La femme de César doit rester au-dessus de tout soupçon !
Extrait :

... ὁ δὲ Καῖσαρ ἀπεπέμψατο μὲν εὐθὺς τὴν Πομπηΐαν, μάρτυς δὲ πρὸς τὴν δίκην κληθείς, οὐδὲν ἔφη τῶν λεγομένων κατὰ τοῦ Κλωδίου γιγνώσκειν. ὡς δὲ τοῦ λόγου παραδόξου φανέντος ὁ κατήγορος ἠρώτησε 
„πῶς οὖν ἀπεπέμψω τὴν γυναῖκα;“ 

„ὅτι“ ἔφη „τὴν ἐμὴν ἠξίουν μηδ´ ὑπονοηθῆναι“.
Traduction :

(8) César répudia sur-le-champ Pompéia, et appelé en témoignage 

contre Clodius, il déclara qu'il n'avait aucune connaissance des faits 

qu'on imputait à l'accusé. (9) Cette déclaration ayant paru fort étrange, 

l'accusateur lui demanda pourquoi donc il avait répudié sa femme : 
« C'est, répondit-il, que ma femme ne doit pas même être soupçonnée. »
[tiré de : abbé Dominique RICARD, Les Vies des Hommes illustres par Plutarque, t. II, Paris, Firmin-Didot, 1883]
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